
nion qu'il vous a plu avoir de moi, et l'affurance de mon défir le plus
vif d'en mériter la continuation.

Un Meffage de Son Excellence le Gouverneur en Chef, figné de Son
Excellence, a été préfenté à Mr. l'Orateur, par l'Honorable Mr. Irvine,
lequel Meffage a été lu, tous les Membreg de la Chambre étant dé-q
couverts, et elt comme luit, savoir:

(Privé et confdenciel.)

(Signé) GEORGE PREVOST.

La guerre que les Etats-Unis de l'Amérique ont dernièrement dé-
clarée contre la Grande-Bretagne é$fes dépendances, ayant mis cette
Province dans un état de danger immédiat et qui s'accroit ; il eft abfo-
lument néceffaire de pourvoir à la fûreté publique en donnant au Gou-
vernement les plus grands pouvoirs et autorité pour arrêter promptement
tous les efforts qui pourroient être faits pour caufer du défordre ou de
l'infubordination, et pour punir immédiatement tous délinquants qui
pourroient interrompre ou mettre en danger la tranquillité publique.

Sous ce, circonfiances le Gouverneur en Chef se feroit trouvé pleine-
ment juftifié enimet tant à exécution le pouvoir dont Sa Majeflé la revêtu,
de déclarer la Loi Martiale dans cette Province d'une manière générale
et fans reftrition, auflitôt que l'on a connu officiellement que l'Amérique
a déclaré la guerre, et que le Pays étoit menacé, d'une invafion immé-.
diate ; mais une considération l'a empêché d'adopter cette mefure en
penfant que la Léginature devoit s'aflembler en peu de tens, et qu'il
pourroit fe reposer avec confiance fur leur loyauté et tagelle pour lui
fournir tels pouvoirs, pour les objets ci deffus, qui pourroient, fans ôter
la Jurisdiétion des Cours Civiles, l'autorifer en'toutes occafions, lorfqu'il
le jugeroit à propos, à procéder d'une manière fommaire contre tous dé-
linquants de toutes dcriptions quelconques.

C'eft pourquoi le Gouverneur en Chef foumet à la confidération de la
Chambre d'Afemblée la néceflitémrnmédiate de renforcer le Gouverne -
ment de Sa Majefté, en l'armant de cette autorité indifpenfable, qu'il
croit qu'ils lui accorderont avec d'autant moins d'héfitation, d'après la
conviktion qu'ils doivent avoir qu'il peut en tout temIs eI vertu de fa

Com.


